
ш

‘ ' fv* : MS ■

Г'"~’ " ■ -ЩШЩщ —їШШЩ -• :
■! W ■

:;><W-::
I

f ЖLE MAUAWASKA і PageS if»F'
HISTOIRE D'UN ЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖ

AU FOYER
УТГТТ'ГУУТТ’УТТТТТГГУ’ГТ

f

La Beaute et la Mort

SACRISTAIN 4E-’
48 QOnnaissez-vous l’histoire de

O • Micher Crossoneau, le
*| cristain de Saint Joseph de la Val 
ailée? Non, sans doute. Eh bien! 
g! ie vais vous la raconter : elle 
Oi intéressera, j’en suis sûr.
8 Le père de Michel, Mathurin 
g . Crossoneau, était tonnelier - die 
X son état. Habile dans son-art, il 
g était connu, jusqu’aux confins de 
8 b Touraine, pour la bonté de ses 
* fûts et la solidité de ses cercles. ' 
X Mais on lui reprochai# de s’at- 
8 tarder’parfois à la cave de ses 
8 clients et d’estimer trop le 
8 tenu des tonneaux qu’il fabri- 
8 quait.

■m i-» sa-4
■ vous

aitant 
tante, 
ire un

I
§ sibles de parents et d’a/mis, mais 

des danses, des bals, maintes au
tres parties de plaisirs où durant 
une partie du jour et de la nuit, 
la jeunesse s’abandonne à la li
cence sans discrétion, sans pro
tection sans surveillance?

Est-Ce observer le Hiiwswclio 
que de profiter de ce jour béni et 
sanctifié pour envahir les théâ
tres quels qu’ils soient, pour s’en- • 
gouffrer dans les salles de spec
tacle et dans les cinémas, pour 
initier les enfants et les adoles
cents à ces représentatiohs ou la 
religion et les moeurs courent le 
plus grand danger ?

Est-ce observer le dimanche en 
fin que d’organiser des jeux pen
dant les offices, parfois devant l’é
glise même, à l’heure où se chan
tent les vêpres et où se donne la 
bénédiction du Saint Sacrement?

Nous vous interrogeons. Enco- 
core une fois, faites un retour sur 
vous-même et votre examen fini, 
répondez.

83 I
s (L’unique sonnet de Victor Hugo) (1)

La mort et la beauté sont deux choses profondes 
Qui contiennent tant d’ombre et d’azur, qu’on dirait, 
■Deux soeurs également terribles et fécondes,
Ayant la même énigme et le même secret. •
O femme, voix, regards, cheveux noirs, tresses blondes 
Vivez, je meurs ! Ayez l’éclat, l’amour, l’attrait,
O perles que la mer mêle à ses grandes ondes,
O lumineux oiseaux de la sombre forêt !
Judith, nos deux destins sont»plus près l’un de l’autre 
Qu’on ne croirait, à voir mon visage et le vôtre :
Tout le divin abîme apparaît dans vos yeux.
Et moi, je sens le gouffre étoilé dans mon âme;
Nous sommes tous deux voisins du ciel, Madame, 
Puisque vous êtes belle et puisque je suis vieux.

Victor Hugo.

■ (1) Victor Hugo n'a fait qu’un seul et unique sonnet 
que fut adressé à la fille de Théophile Gautier, Judith Gau
thier. Celle-ci mourut! il y a quatre ans, membre de l’Acadé
mie des Concourt,

tt une 
nt du 
notre con-

'—Mais, direz-vous, pourquoi 
parler de Mathurin, quand 
voulez raconter l’histoire de Mi
chel? Prenez patience, j’y arrive, 
et je voulais justement vous dire 
que Michel avait hérité de ce 
défaut paternel et que,comme 
vénérable auteur, il passait pour! 
fêter trop souvent le dieu Bac
chus. j

Il rachetait d’ailleurs cette fai-j 
blesse par les meilleures quali
tés. Serviteur fidèle de l’église, 
il aurait pu être regardé cojmme, 
le modèle des sacristains. Parfois 
néammoins il lui était! arrivé, ' 

dans ses moments d’ébriété, d’é-' 
teindtreteindre les cierges au mi-, 
lieu d’une office, et d’essayer en
suite Ue les allumer par en bas, ‘ 
ou même de descendre les saints 
de leur piédestr»! et de les enfer-, 
mer d-ins un placard, parce que 
disait-il, ils avaient l’air de lui 
rire au nez. Un jour même il en- * accusent de les avoir mystifiés, 
ferma dans la sacristie le bon eu- *es Prussiens se disposent le len- 
ré, au moment de la messe, puis, demain matin à s’emparer des tré 
s’en tetourna tranquillement chez sors de l’église et même des va-, 
lui ; le pauvre prêtre dut passer ses sacrés du tabernacle. Car l’im" 
par la fenêtfe eh habits sacerdo- piété des protestants ne respec
ta ux pour se rendre de là dans te г*еп. et le vol sacrilège des 
l’église Le bon pasteur gourman- calices et des ciboires ne leur coû- 
dait alors et menaçait d’un ren- •* pas plus que celui des pendules 
voi immédiat l’incorrigible bu- et des bijoux, 
vêtir; mais, comme il aimait Mi- Le village s’émeut à cette nou- 
chel, il lui pardonnait toujours. velle, et toute la population cons- 

Entre ses nombreuses et déli- tern«e accourt en frémissant. Mi- 
• caltes fonctions, aucune n’était chel est là aussi, venu pour assis- 
plus chère à notre héros que celle ter à cette triste scène. Dans sa 
de soner les cloches. Il le fai- douleur, le vieux sacriste n’a rien 
sait1 d’r illeurs avec une exactitu- bu le matin. Il se tient de bout, si
de vraiment rAthématique, quels lecnjeux, auprès de la sacriétie, 
que fussent ses occupations ou aa bonne,hache derrière lui, prête 
ses pbisirs. Et pourtant, Dieu a fendre la t’été au premier qu’il 
sait l’état, où il se trouvait, spé- l’approchera, 
ciâlement les jours de fête ! N’im Cependant 1er barbares ont at- 
porte ! disposé ou non il se traî taqué la porte sacrée qui résiste 
nait jusqu’au clocher et on l’y à lefirs premiers efforts ; mai» 
toujoivs je matin, à cinq heures, déjà elle fléchit et bientôt le cri- 
attaché à sa’ corde et annonçait me sera consommé. Michel ne 
l’Angehts aux paroissiens de Saint P!us supporter l’angoisse qui

l’oppresse, Poutrage que l’on fait 
à son divin Maître. Résolument il 
s’awance vers les sacrilège, les 
repousse vivement, et se plaçant 
davant le tabernacle.
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PENDANT PLUS DE 5 ANS✓

\Tanlac Répond Aux Besoins
Plus Je Connais l’efficacité tais devenue presque un squellet- 
de Tanlac, plus je tiens à te> et Ie maigrissais constamment 
le louer,” dit Mme Samuel Les mai'x„de tête me rendaient
Shellv Sfi rue Wood Tn ! presque folle, et mon teint était 

Д6 /UC Wood, To- de couleur maladive e# jaunâtre, 
ronto, Ont., Canada. Je “Tanlac ma fait engraisser de 

prends toujours Tanlac dès 14 livres, et m'a donné un ap£é- 
que je commence à me sen tit merveilleux. Mes nerfs sont 
tir épuissée, et il a répondu c,almes’ ie .d?rs bien е>> possè- 

aux besoins de ma santé, font de la vie un pIaisir.,
pendant plus de trois ans. —.—: 

TANLAC se vend chez tous 
les bons pharmaciens. N’acceptez 
pas de succédané. Il s’est vendu 
plus de 40 millions de bouteilles. 

Les pilules végétales Tanlac 
Pour la constipation 

Faites et recommandées par les 
fabricants de Tanlac.

■r
I-B.

іMgr. HEYLEN. 
Evêque de Namur.
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r ;i IL VEILLAIT TROP TARD

Un jeune homme avait lTiobitu 
de de veiller très tard quand il 
allait voir'sa blonde.

Un soir que cette dernière était 
très fatiguée, elle se mit à pleu-

—Qu’avez-vous? lui dembnda 
le jeune homme inquiet.

—J’ai peur que vous ne reve
niez pas.

—Mais, ma chère, je ne suis 
pas encore parti.

—C’est bien ça, si vous ne par
tez pas ... vous ne pourrez pas re
venir.

І
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LES DELASSEMENTS 
DU DIMANCHE jrer.

Quand on a rendu à Dieu ce 
qui revient à Dieu, qu’on lui a of
fert des hommages dignes de lui, 
et qu’on a donné à l’âme l’aliment 
spirituel dont elle a besoin, il 
n’est assurément pas défendu le 
dimanche, de s’accorder un délas
sement honnête et de chercher 
ces plaisirs chrétiens qui permet
tent1 de se réjouir dans le Seig
neur.

Notre religion, en effet, n’est 
point une religion triste 
bre ; et la loi évangélique, loin de 
porter au chagrin et a ta mélan
colie, existé à la dilation du coeur, 
à la joie intime, qui sont le ca- 
racère dip in te tif des enfants- de 
Dieu.

Mais il y a délassements et dé
lassements.

Lesquels sont légitimes? Et 
lesquels sont! contraires à la sain
teté du dimanche? Nous allons 
vous poser des questions. Votre 
conscienc •, si elle est chrétienne, 
n’aura nas de peine à répondre

Garde-t-il le -dimanche, celui 
oui se contente habituellement1 
d’une messe basse, très courte et 
sans instructions, si possible :qui 
l’entend nu milieu de mille dis
tractions. et puis s’enfuit de l’é- 
irlise au plus tô, pour se rendre en 
hâte à ses plaisirs ou à ses affai
res, et ne plus donner une seule 
pensée à «on Dieu, ni aux intérê
ts de son âme?

Garde-t-il le dimanche, celui 
qui déserte l’église de sa parois
se et n’assiste jamais à la messe 
paroissiale, se privant ainsi des 
instructions et des avis de son 
paseur st’exnosant au danger de 
vivre dans l’ignorance des mys
tères et des enseignements de la 
foi, et de tomber dans cette in 
incrédulité 4ou cette indifférence 
qui est le grand mal de la socié
té contemporaine?

Garde-tiil le dimanche, celui 
qu. d’une façon habituelle, à la 
belle saison surtout, réserve pour 
le saint jour les excursions loin
taines, les rendez-vous des gran
des stations balnéaires? On part 
le grands matin, sans avoir le 
temps d’assister à la messe ou 
même de dire une courte prière. 
Quand on arrive au bout du voya
ge, l’heure de la messe est pas
sée; et si même elle ne l’est pas, 
on a hâte de se dégourdir et de 
courir aux réjouissances qui solli
citent irrésistiblement la foule a- ! 
vide de s’amuser.*Le soir, on est 
brisé de fatigue, et on n’a plus à ■ 
la pauvre âme épuissée et meur
trie.

"Est-ce encore observer le di
manche que d’organiser ou de 
suivre ces concours ou ces cour
ses de sports divers qui éloig
nent la jeunesse de la paroisse et 
de )a surveillancece paternelle et 
l’exposent souvent aux désordres 
les plus lamentables ? f

Est-ce observer le dimanche 
que le fréqnentfeur, en ce saint 
jour, non plus des réunions pai-

“Pendant des années avaat de 
connaître Tanlac, j’étais dans un 
état d’épuissement si terrible<que 
souvent je devenais si faible et 
si nerveuse que je ne pouvais fai
re mes travaux domestiques. J’é-
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Un jour, un maire de paroisse 
se demandait pourquoi ses élec

teurs désiraient avoir chacun 
douze enfants.

Un habitant lui en donna la rai 
son suivante :

—C’est bien simple, en ayant 
douze en fans qui tseront mariés 
nous pourrons aller nous prôme- 
ner un mois chez chacun et... 
quand nous reviendrons de chez 
le douzième, il y aura un an que 
le pi entier nous aura pas vus. et 
nous recommenserons nos visi
tes en faisant de l’économie.

✓

et soin-

Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

Si

Toutes les améliorations modernes.;
Joseph de la Vallée.

On était en 1814 Les colonnes
prussiennes "avaient ravagé la 

Touraine et occupaient tout le 
pays a-1 nord de la Loire. Saint 
Joseph de la Vallée avait été jus
qu’ici -narfaitement tranquille. Mi 
chel Crossoneau, trop âgé déjà 
pour voler à la défçnse de la pat
rie, s- consolait des malheurs 

de la France en multipliant ses li
bations bachiques.— Rien ne pou 
vait plus le distraire de sa pas
sion enracinée.

Un jbur que le bonhomme cu
vait son vin dans sa demeure, il 
entend tout à coup sonner les 
cloches à une heure inacoutumée 
et par une main qui n’est pas la 
sienne. Jl se frotte les^ySuxTHout 
d’abôrA croyait à un rêve, mais le 
carillon retentit toujours à 
oreilles.

Aussitôt, les cheveux en, bros- 
saille, à demi vêtu, et titubant à 
demi, le sacristain court à l’ég
lise, où il aperçoit trois grands 
(jiables de Prussiens, bottés, épe
ron nés. la tête couverte dans le 
lieu srint, sonnait à toute volée 
ses chères cloches. A cette vue, 
le coeur de Michel se serre; com
plètement revenu de sa récente i- 
vresse il voudrait chasser les in
solents et les châtier de leur au
dace. Mais son impuissance est 
manifeste. Que faire? Une pensée 
subite lui vient à l’esprit, et, plus 
prompte que l’éclair, s’armant de 
sa bonne hache qu’il trouve à sa 
portée, il grimpe, sans être vtf, 
auprès des cloches et coupe har
diment les cordes qui les retien
nent. Au bas, les Prussiens écla
tent en blasphèmes et en impré
cations. Le sonneur, sans atten
dre l’effet de son hardi coup de 
main, rentre aussitôt chez lui et 
reprend son sommeil interrompu. 
Les Allemands cherchent en vain 
à découvrir l’auteur de cet atten
tat. Personne ne soupçonna Mi
chel qu’on avait trouvé ivre-mort 
dans sa maison quelque temps a- 
près l’événement.

Pour sq venger, après avoir lié 
et«emprisonné le vieux curé qu’-

itlf ( Chambre et pension : $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

it,"
itif ( a
itif
t« m
«f (U) 
tif (V).- . 
if (W) ; m—C’est moi, dit-il, qui ai cou

pé led cordes des cloches, et! ga
re à celui qui touchera au bon 
Dieu!

240,-rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier*-
1 QUEBEC.

Puis, joignant l’action à ce 
mâle langage, d’un coup de hache 
il étend mort à ses pieds un offi
cier prussiens qui le menaçait de 
trop jirès. —

Il était beau dans sa foi, ce 
vieux paysan, défendant son Dieu 
contre l.’avarice des lâches enva
hisseurs, seul contre plusieurs 
centaines, tandis qu’un peuple 

tfritier restait muet devant cette 
infamie!

Les enfants rugissants et ac
cablait le vaillant défenseur de 
l’Eucharistie. Lui, résiste et frap 
ne mortellement deux autres Al- 
lenmands : enfin il tombe à son 
tour en martyr, le sourire aux lè
vres, les yeux tournés vers le ta
bernacle. .

Les Prussiens, satisfaits (Sa
voir vengé l’insulte qui leur avait 
été taie et le meurtre de trois des 
leurs, sortirent aussitôt. Craigf- 
nant d’ailleurs’d’achever d’irriter 
une'"population déjà forte en ef
fervescence, ils laissèrent inache
vée Jenr besogne sacrilège et quit 
tèrtist définitivement le village.

Les habitants recueillirent les 
restés du vaillant sacristain. Il 
fut enterré en première classe aux 
frais de la paroisse. Puis, afin de 
petpéuer la mémoire de son hé
roïque conduite et d’appeler en 
même temps la miséricorde de la 
Reàjhe du Ciel sur un vieux pé
cheur qui fêta “trop durant sa vie 
là Jjouteille, on décida de réciter 
à perpétuité, le dimanche, les li
tanies de la vierge, pour le repos 
de l’âme de Michel Crossoneau.

Voilà pourquoi tous les diman
che, les chantes récitent les lita
nies avec le verset et lTiraison a- 
vant ou aussitôt après la messe 
paroissiale.
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Compéti-ncc
Efficacité

Qualité
Confiance
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LE COMPOSE 
De Fraises Sauvages 

N Y AL

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

Wmt.

ses
Comment elle vonrre le

conserver—nen seulement pendent
je» beaux jours de Jeunesse, mais
pendant le durée moyenne de se 
▼te et même dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissante de 
santé et de vie qui la rendent al 
agréable à voir, tant à л<л propres 
yeux qu'aux regarde charmés de 
tons omit qui lui sont cher*

Est spécialement préparé pour soulager la 
Diarrhée, la Dysentrie et les troubles d’été. 
Contrairement à d’autres remèdes du fhême 
genre, il ne cause pas la constipation. Le Com
posé de Fraises Sauvages NY AL est doux 
mais actif. Il corrige les causes de Diarrhée, 
etc., son action est complète de la maladie ne 
revient pas. ,

I

SLe Régulateur de Santé 
de h Femme < 

de Dr. J. Lumière
I

IPI Justement perce qu’il side à con
server le bonne santé dont dépend 
à on si haut point le beauté sur
tout feminine, contient en sol I» 
réponse ont ne faillit Jamais C'est 
un remède végétal naturel par, 
pouvant aider doucement la natu
re—tendant A stimuler le fonction
nement de l’organisme et à corriger 
ica mauvais effets des veillées trap 
prolongées de l’alimentation Im
propre, du manque d'exereiee né 

Ira à In santé ou de la négtl 
gunce dea autres lois de l'hygiène. 
Lorsqu'on en Tait usage tel qn'tndl

f" -
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què, le Régulateur est abeotnmentLES PHARMACIENS DE CONFIANCE ,

BDMUNDSTON,

Notre devise :
Les meilleurés drogues
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Inoffensif et on peut l'employer en 
toute confiance dans lu plupart des 
cas d’épuisement général, le 4Ш 
Hté des organ es digestifs de r» 
tards ou d’irrégularités dee lone 
tVmg'fémlnlnea. et autres ladies»

5E . N. B .
, étsipnt . Votre désir
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